
*n 
intérêt a la faire vitrer. Lé* •nape-efrure' r lsn!f»nt Aîadoption d'un crédit de 30.000 
«aujourd'hui ne peuvssjt être choisi» que franc» pour « e o a r » effll vrtttimts d e l à 
parmi les iri*BnTeurtT e s *ss anciens pa- cataatroptre de Rochebelle. 
rons. Une» fêl i , iindes s e s eps'ils plaident 

la cause des peaeetaa 
II v a eu ossa SssvesssBS) g * «e cent 

mille violatissje.ee le m etVfe Ami des 
•men iee infliatée* •'•ejjB»*, e e e r* eliiffre 
de 2t.OtUrriindB Khi MH»»j|it qu il ne coû
tera [.as plu» cher dit vtenAr la loi qua de 
ta respecter, Ih loi néaeestpa? apthquce. 
Un envsie les patron» eseJAnt le tribunal 
de simple polaee ésawleejMr haa éuvri<-rs 
ne sont pa» reprdMSJté*, en Igejt inflige 
dea amenilcg 4a nn awasc > aetnjsBtlt obte
nir des retultase e e t o enr fjs)ltass aa0yene * 

Il faut que l e s inesjsMÉnrs dm travail 
•oient nommé* par l i t esjvriers comme 
sont nomme») les dUasmll mineurs ; il 
faut ensuite eféer une)jpgidiction spéciale 
dans laquelle f î i •*•} assvdaentée et les 

Ï
iatrons et les euvr.ert. Uuaui aux peaa-
ités il faudrait les supprimer et se con-
•nt 'r du Code pénal ; le patron qui garde 
on ouvrier malgré lui plus de 12 heures 

Sar joui sst coupable de séquestration srr 
itraire. 
Il faut dira dette la tel ee'H eet interdit 

•sais aucune exception d'occuper les en
fanta dan» les uaAses avant l s * e de rsana. 

de déasieP* la rssnce ceat le ffaaM moyaal i 
• s e génération rjajaaani*. 

Il lad» ensuite Soter asjossnée da-tiu t 
heures 
rampa ddé» 
naine aoa 
tion du travail doit être formelle pour ia 
femme un atete e»-a» aeta»«Basaiaaeee> 
leecoucneS; tontes l i s pratiques religieu
ses doivent être interdites dans l'intérieur 
d'un »*nuvi»ee»»ant. H es* temps de faire 
quelque oeosa peejr ta m é a t deureveil ; 
la pavana veut paon *• mjaatteaAonsV 

La dftofea Oseed» N M i M » a **n base 
acclamé par les L.ravo» d» tous ses col
lègues socialistes et d'une grande parue 
de la gauche. Ses) atagletre) dSsHtrurs a 
produit uuépreféddw impression. 

Discours do M. de Mien 

de cru produisent de* 
alcools naturels qui ont fait la réputation 

t daa eauav-iie-vie française»; en veut lee 
•MM éaeeaarattre a«mr laisser la place 
libse Mx Alcools < iadustrie. Qsant au 

dlee «ausé au Itdaor, es» a donné dea 
diBérents ; o i l a évalué lus-

•fnnt 

£.% 

«M W£L22Œ&ri-.XÎT q n f f s s l «Sellions, ssaks M CBsusss, dont 
art é t r e f P r j a Â g » » * * • - m .'.«- s a s » estera* mer la sompaternee,le eédurt 
™5?f*\ £ F £ - r ? , ! . ^ * ? . d l : C ; r â W o u » million» ^ ^ 

M Catuese, directeur de» contribution» 
••èl restée. C'est dêj* nn chiffre bien con
sidérable 

M. LaMsé : Mme II e*t biea loir» de> 180 
raillions, ot encoroM. k iaMtl a-»-il prou
vé que ce ehiCre doit étae eacore bien ré-
de.t- s'il feue terni» caaapta des M litre» ac
cordés, à abaque iioolltenr peurl»con»om-
matlen familiale 

Paie al. Latbbd défend te privilège dee 
bouilleur» da cru. 

atf. AMiiajaa parle en laveur dee cole-
nieS dont da ndgkgs, dit-il, lea intérêts. 

M. » i a l a » a , rapporteur, défend la 
rojet sBaato»tal on. aasMSiéuera ua ailé-
;eutent de 115,000.000 sur les vins et da 
3,0tK).exK> sar lèa ASAvea 
La euite da ladiaousaioa eet reawayèe A 

dema n. 
Séance levée à 5 a 15 

91 lee farte « t é e par M. 
Jules Gueede eont exacts, il a raison ds 
protester centré fa Tidlattoer de la foi : 
toute I* Cnatnhr» voolr* que la loi «Oit 
appliquée. Elle n est faite contre personne, 
mai» •ans) lfntérêt général. 

S'il aasietait da réglementation indus
trielle1, t'a t'agisasnl éé l'application de la 
loi, îirjej» «ou» rsoeoBtrerrot» avee fe» 
soc aUeess, mais M y a un amlme qai D M I 
aep.iisa. Wou» ne croyons pa» an'r» radie 
réformer la eo".i.jté actuelle et en faire une 
société eolleetiviitt. 

L'oeataur saeegeaaaan «ia w t persan-
«ellea lea théories de Karl Marx et ne re
proche pas) A M. Ousade fortgias alla-
maniia «Va a» aoaariasL ce na serait pas 
sérieaa. La production sv ooessoee de 
trois dlémanta : la travail, l'inulligenc* 
directaice et le capital ; «a» trois éléments 
pnt droaté» aaa rêmnaér»tioiv La vice da 
capitalisme est d'exiger an, intérêt eioa-

Îéié . 11 y a dae eaaéHeea illiciias, «eax 
e r.vg>s4aa)a, il tant lea répr.mer en. ap

pliquant lea loi a axieiantee il n'eat pas 
fiesoia de p rturiMtion dans l'iasuetrie 
pour râla. 

M. da Mua ajoute que la» laie d'neaes-
lance et da preteetiaa dea aaanoialiéna 
eooparntiaaa ntarqanot dea ptr^grda reela. 
Il ne (sut paa etiatqaar sa face de» socra-
éstes 

L'orateor retrare rhisteiae do la Mariele-
'ion induatrielle. II montre lee réformée 
tccompliea et ex rime le souhait que la 
"ranoa M M n a j pou» elle, lidee da Cen
trés de Berlin, qtrr prépare a 1 occasion 
te l'exposition de WOÛ. une lspjjalatian ba-
•ée eur la justice et f'rramanrté. fApptatt-
dieseiaaata au eantreet A deoite.> 

buse. 
L'alttdaca dé la majorité rdpublicaine. 

dit-il, avee la Droite,est manifeste et je le 
ragreUa. La programme loaialiate set 
d'eppt cation nu médiate 

Il saat produit usa révolution dana le 
monde s e travail S» forme collective aa 
crée cnnqae jour et fidlre par s'étendre et 
S'imposer. 

NouédSféndoca la propriété collective 
et quand noua aurons la majorité nous 
nous ,titrons A lé réforma dea le lende-
mair. d«« élection» 

lin aneadaot. si la Chambra vaut faire 
des ré orme» sérieuses elle trouvera dea 
colla orateurs parmi las socialistes. 

Le citoyen ciuesds rsproe'.ie aaa soeie-
listes chrétiens de parler des sosîi'rsnees 
sans i apporter le reméda, île août du 
reete sans s'en douter, les meilleurs apjenu 
des ftooialiatea et dea collectivistes, 

GueAîd termine en neclaaané que rien 
ne pourra enrayer le mouvement aeeia-
l.ste (tripla aalv» d'applsudjasemeoté) sur 
le» basas socialiste»v 

Le sensée est lovée A 6 A. 2*. 
Seaaea demain. 

AU SÉNAT 
.Srswcedi* /» . ; • •» 1996. 

Prûfidence de M. aVactatat, président 
La ISarrce est ouverte A 3 heures 10 
Le orocès-verbai de la séance prées-

lenii; i»»t adopté 
M. Mar:-f donne lecture d'un rapport 

E 

& ta tri-

U propat de lot est adopte. 

Lt Héfofou dn BoltMns 
esntcigejsrwde M . L a M s 4 

L'ordJM du jaeje appelle la anSaé de la 
Ion sur le ; 
Ime de l'im^i 

». — J'ai as devoatss défendre 

d41ibé>S)»Jo"n'gur le préést de loi 

1 « lrrtÔ>eta delà région que je représente; 
j'ai la devoir aussi, comme médecin, de 
combattre l'alcoolisme; je ne veut pas 
retracer devant voua lee travaux Si 
remarquables qui ont élucidé cette ques
tion. 

L'alcool conaommé en France vient OU 
de l'esjrattgAi ou des) bouilleurs de cru on 
de la Sfande iajdustrie ; pour celui qui 
vient db l'étranger', il suffit de prsndrs des 
préBaunene A M Amatiére pour n'en pas 
laisser entrer qui ne soit pur. 

etslttr 
ab^i 

Victoire Socialiste à Milan 
Milan, 15 juin. 

TArati.lociaiiita.eil élu contre M.Boaai, 
radical ednetivMionsel. 

Il s otteera t . iei vaix oentrs i.tTt don
née» A e<M «Sneuvrunt. La lutta a été dea 
plue vives et le succès ils Turati cause 
une profonde impression 

Ce eenr Isa social istea parcourent lee 
rue» en peoeeaat de» tcelametvons. Les 
répebhcaine vont voté avec ensemble 
peur TuraU 

(1 e'asaeeeit de remplacer Barbato 
socialiste, élu à Milan et à Ceaena, et 
qui é opté pour celle dernière circons
cription 

TARTUFfERŒMILITAIRE 
(Jî'am rere»«;(on«1»r*«.) 

Paria, 15 jaia. 
"Dé* la reatrée du atratégieta «en cham

bre » général Billot au màmatera de la 
guerre, lee females réaetiooaaires annon
cèrent triomphalement qua le décret l e 
M. Cavataaaac astr In mise à le retraite 
d*Oflerara iacjapables phyeiquament d'un 
bon sas vies était rapporté 

or. qui'apprenaaa-aoueaujonrd'hui. 
Usa eireutaira « eonndsnlisils » vient 

isarnaaa dee aaataaetauaa d araaae. de len-
gnea liâtes de vieux eéneàerd A préaenter 
pour In retraite. 

On se prépara donc. — netts en avertis
sons chant iblemont les oflicicrs fatiguée. 
— A ptaaiqjuss ateatakaaneenaast. non la lettre. 
• maie l'esprit » da deave* qu'avait fait ni-
gnar ht Unanieaac. 

DERtTIÈRE HEURE 
( Pu Swvioa Spéciil 1 

A LA C H A M B R E I T A L I E N N E 
Rome, 15 juin. 

A la Cliem re M. Oi Hudini refuee de 
répondra aua diverse» questions de» »o-
Cialistes au sujet du maintien de Perrero 
am'masaileux à Londrea. 

LE CHOLÉRA 
Londrea, 15 juia. 

On télégraphls da Caire au rtmtt : 
c L'éeidSmie dé choléra continue 

progi eueer- il a fait son apparition 
Aseoaan. » 

1 e Nout prions inilummtnt mot correspon
dant* d* n'écrire Us copies g't'ils «<v< en 
votant pour insertion «*>c d'u.i terni de 
(a page. 

Sous rappelons que nous ne tenons au
cun compte des communications non si
gnées. 

LES F A ffî LILLE 
DEUXIÈME JOUI 

LA MÂTINÉ! 

me foulé enatslnlinnla an 
>ce WAaaiopel ou allait 
isionejts» ballon de atiir* 

de journée des 
preiiitaru. a eu lai 

de Lille, 
lee d'être 

par ua temps superbe. Même, et 

U 
son» 
le •etell etaU aussi ardent, un petit vent 
du Nord aeaftlaat et rafraîchissait un peu 
l'air. 

Tout* la nuit lea voies de la ville, coan-
menoaa le diasenAhear avaient présenté 
un a&peot inuaooutusté. Beaucoup de ff" 
asStHset de leura aanis. beaunonp de jeu 
nés gens avaient pendent toute la nuit 
donné dans les cafés et les cabarets, et 
tout dès la première hmire du jour.quoique 
fatigués se dirigeaient vers la Paleie-Ru-
meau ou Me • ix heures de concoure de 
gymnastique recommençaient. 

De leer côté, lea sapeurs-pompiers, en 
grande tenue, allaient A la caserne Maine. 

Les aaatrars-panaailr-ra 
LA, a eu lieu, dana la grande cour, de-

vant le Bataillon an arme», la reconnais
sance de MM. Céleslia Leroy, lieutenant, 
et Paul Salomé, sens lieutenant. Lé corn-
mandant Oruez a félicité lee nouveaux 
promu», puis a reaaie une Médaille d'Iion-
naur au sapeur Fatrrar |ue, en récompense 
de différente sauvetages qu'il a accomplis 
au péril de au «te. 

Vera huit heures, le bataillon, musique 
en tête, a quitté la caserne pour aa rendra 
au fond de l'Beplanade, pour le tir A1» 
cible. * 

Lé» pompier» ont parcouru le» principe 
lee ruée de la ville et la foule attirée sar 
leur passage, par les accents entraînants 
de la musique, si vivement admiré par 
leur benne tenue et leur allure martiale. 

Lé tir a duré une bonne partie de la ma
tinée. Nous sn donnons ci-dessous les ré
sultats. Chaque concurrent avait trois 
bai es a tirer. 

T i ra San) cessée m è t r e s 
a r e * te fawll Lebr l 

Trois balles e s cible, maximum lS 
point» 

1er, Parsst, adjudant, IS pointe ; "e, 
Verbegne, sapeur, il points ; lu, Oaantrier, 
sergent, U peints ; fis Paul Manry. sergent 
8 poiats; 6a Clabaut, aapeur. g points : Te 
Loula Maury, adjudant, 5 points ; He Stiea 
sapeur, é pointe i 'Je Braeor, caporal, A 
pointe. 

Deux balles sn cible (10 point»). — 1er 
GUlin, terrent, 8 pointa ; '.'e Rondelé, aa
peur, » point» : Sa Ch. Delebarre, sapeur, 
7 point»; te Oelenter, eapeur, 7 pointe; I* 
Muet,sergent,» point». 7e Bre«n». sapeur. 
S points; 8s Pavier, sapeur, % pointa ; 9e 
RepiUea. sergent-fourrier, 4 points ; 10e 
Chavatte» aapeur, 4 points, lWe Uidelor, 
sapeur, 4 p ; 12e Didelor. eapeur, 3 ; 13e 
Decan, aapeur, 3 ; 14 Dubois, eapeur. 3 ; 
lie LouM Mulher, aapeur, 2 ; 16e Oetru-
uieaux, eapeur, S. 

Itee Jet» 
Toutes lea sociétée qui,dimanche matin, 

défilaient eur le boulevard des Rcolea ont 
continué hier leur concoure co nmsncé 
dans l'aprèa-midi du dimanche. 

La journée du lundi est, de tous temps, 
celle ou lee jeux dea fêtes de Lille, sont 
la» plus intéreaaaau et les MllOie sont 
toujours au plaisir, nre autour dea meta-
de-cocaajtM, des tourniquets hretooe, de 
la bascule hydraulique et eaoouragar Isa 
concurrenta de la course. 

L'APRES-MIDI 
— ••—«*> •uuajuaaonaar iétaaconap-

te rende détaillA de tons ces jeux. Diaens 
aeulement que tous ont obtenu un grand 
auceèa et tout particulièrement 1% courte 
an aac qui nvaii attiré rue de Fi va» beau
coup da monde. 
Leajaartre esar l ' t a a . — U a h e e s e 

a a i r s a a r é a 
Mais certainement une dea partie» lea 

plue intércaaamea du programme et eans 
contredit la joate aur l'eau, suivie régu
lièrement prr lâchasse aux canarda-

Poar assister aux joutes, chèque année 
une foule énorme, quelle que aoit la tem
pérature court au quai ds la Baeae-Dedic. 
Dès midi on retient aea placée, le Pont-
Neuf eet envahi et lea habitants du quar
tier et lee mariniers qui louent aux curieux 
le» placée de leurs voiturss ou leurs b.t-
teaux gagnant toujoura une bonne jour
née. 

On euppossrait pourtant — et non pss 
sans raisons — que la perspective de faire 
quelques plongeon» dana lea eaux boaeu-
aea de la Baaae Deûle u attend paa beau
coup d'amateurs. Cependant lee joutee 
eont toujoure trè» brillantes et la chasss 
aux canarda trèa amusante, beaucoup de 
jennee gêna ne craignant paa de « braa-
aer » dana l'eau eale. dana 1 eapoir de 
s'emparer d'un superbe canard. 

Aux joute» »ur leau. qui ont commencé 
A deux heure», et auxquelles prennent part 
chaque année le» ouvriers de la grue. le» 
deux partie», rongea et bleu» se sont mon
trée» également intrépides, également 
adroites et lea prix ont été chèrement dis
putés. 

Nous en donnone plu» loin tes résul
tats. 

Place Sébaatapel 
aix heures une fo 

la place 
l'asceo 

•abcs 
. * • e t . Ift lee pré para ti fa étant t ratOtM 
MAt. Hu ert pilote, WwajBsvL n psiia 
SA WtilenMm, meanAseu dit rEmuMAMB 
•erostanqna du Ndrd, prennent place dans 
la nacelle du ballon. 

U» eri traditionnel de « Lâches ton* • 
retentit é* l'aérostat sANAs-e mctjsetuetrse 
ment dans les airs aux acclamations du 
nombreux publics qui. se trouvait Sur la 
place Sebeeloétol. L'Air set très calmf, 
Ceat A peine Si une triée très légère eouf-
~o. stcenrfnrla eTune façon pan eenaible 
l'.iscehsioa lente du ballon. 

Au bout do quelquee instant» on ne voit 
plue se' détachant sur le bleu d'un ciel pur 
qu'an point presque imperceptible. . 

La fanfare les Amie réunit de Vfmitmmei 
prêtait aon gracieux concours â cette fête 
et A joué les morceaux lee plus entrai-
anaste de aee répertoire. 

IMner N o u v e l l e AvenSi irr 
Presque A la même tieare, place Nou

velle Aventura, une autre fête aérostatique 
avait lieu. Un ballon cabant 450 n êtres 
Subee et aprartenae» ala aseieU l'amuta
tion aérostatique am Nord a'élevsM dan» 
le» aire. L'aérostat était monté par M. 
Déailve, membre de la Société. 

LA auasi une foule considérable était 
venu assiste» A cette fête A laquelle i s 
fanfare l'L'nion de Lille avait prêté aon 
concoure. 

U F t l t /lÉllLtSI-UiOM 

P l a c e V a a n e k r r » 
Place Vaseenaekèré. dans le Ballon da la 

•oéiété l'Avenir Aéroatatiqae dt Nord, cu
bants 0 métré s étaient montée MM. T>-
berghien pilote, Lepers, Morel, élève de 
l'Avenir aérostatique et un amateur 1 il 

mm. 
Ici encore,beaucoup de monde,le fanfare 

l'Union frança ae da» trompettes a exécuté 
plusieurs morceaux très applauilla. 

Le citeyea Uupied, adjoint au maire de 
Lille a parcouru cas divers smplaca» nia 
et a assisté, place Sébastopol i l'a^caa-
ai~n du ballon 

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GYMNASTIQUE 

Les fêtes de gymnastique se sont con
tinuée» hier au Palais Rameau. 

toute la journée les vaillants gymnastes 
ont continué lea conconra et se sont dis-
pâtés les pria. 

Dé» aept heuree du matin a commencé 
la concours individuel artistique (cham
pionnat) suquslle un grand nombre de 
gymnaste» ont rri» part Put» A dix heure» 
a eu lieu le concoure de» jeux olympiqaea 
qui a été dee plue intéressants A ose jeux 
ont prie part la plupart dae sociétés bel
ges et fraaçataee et auaai la eocietê Fédé
rale Suisse de Paris. 

f,a Vééc aie « a l a 
La r'ête de ejaladei'apreenidi. que noua 

avion» annonva, a ootaau un trèa grand 
•tintés. Un grand nombre d'omateura de 
gymnastique s'étalent rendus au Palaia-
Hameau. 

Tout autour de :a piate le publie se mai-
aait el les galeries ellee-mémes étaient en
vahies). 

Sur l'estrade, noua avona remarqué lea 
citoyens Oabterre, Samsoo, lilie^quièr». 
Déboucle, edjoinlaau maire de Lille, Vail
lant Poullet, Couase nent, Lemorse-Nieu-
«rlart, conseillers municipaux. 

Psndaxt toute la durée ds la fête, la 

de aon rêne»loirs. 
Le pengrnaaan» était d'ailleurs très biea 

composé et pereenae, noaa en comme» 
persuade» n'a regretté raprée-uiidipasaée 
au Palait-Rameau. 

Le» aaura A M perche ont été en général 
très bien exécutes et ont mérité les ap-
pbud asements du publie. Certain» gym-
nasl a ont travaillé d s o e façon t.et-A-fail 
remarquable. 

Quaataux luttes libres, appeléee lattea 
suisses, elles ont été vraiment palpitantes. 

La foulé encourageait de se» cris et ses 
applau lissements les champions stchaque 
fois faisait au vainqueur une chaleureuae 
ovation. 

A certaine moments, cependant des pro
testations et des eifleis se font entendre, 
dans le pallie ne connaissant pas lea 
réglée de la lutte suisse , n'admettait 
pas qu'un dea combattante, cherche A tom
ber son adversaire en le prenant par lea 
jarnb-s Néanmoins, l'ordre n'a pas été un 
instant troublé. 

A cinq heures, après l'exécution du pro
gramme M. Sana joeuf, président da jury 
du concoure s'est avancé aur l'estrade, a 
vivement remercié toutes les sociétés par 
ticipanlea et les a félicité de leur altitude 
pendant toute la durée du concoure. Les 
sociétés du Nord de la France et de le 
Belgique, a-t il dit, peuvent certainement 
es compter parmi lee plus forte» de l'Ru-
rope. 

s'adressent ensuite Ala municipalité il 
l'a remerc êa de l'accueil que la ville da 
Lille a faite & aea hétes. loua a'eo sou
viendront et y reviendront toujours avec 
plaisir. 
En terminant il aononée que I-on va pro

céder A la proclamation des prix* du 09ri> 
sovra. 

Après rsi> M. Cyrille Wachmar, préai
dent du comité d'organisation prenp A son 
•Sur le parais pour remsreier toute» le» 
»BSIB»BB deepmanéttque et la Municipalité 
iePaide queteHS-ci a apperté A l'organi
sation» de. cosessars. 

U éBBBtrsSpelSque toujours l'Adminis
tration) laaaanàpent: aidera au développe
ment «]S fart de IA gymnastique par tour 
les moyens Sa s e s pouvoir et,, S» possible, 
en »uh»i,iiili»Btnad» ne» sociétée. 

A ces deux dtseonre. le itoyen Debierre 
aé)j< t '«au maire aaSyondu 

Il u tout d'abord excusé le citoyen De-
lory, maireée Lille qui n'a pu lui-même 
vent» présider la fête. Puie il a félicité 
chaleureusement lea deux principaux or-
ganieuteune du concoura MM Sanabceuf 
et Wachmar 

U a tait ensuite l'éloge de la gymnasti
que. L'art de la gymnastique, a-t-il dit, est 
un art qui doit être encouragé L'homme 
sans fores physique, souvent n'a pas de 
force rtlOrale Si la France veut reprendre 
aa place A la tète des nations, il nous faut 
deeee'date cepable» de défendre et de 
faire respecter ie drapeau de la patrie. 

H. Wachmar. a-t il dit en terminant, a 
tout à l'heure eut raiaon d'exprimer l'es 
petr que la nouvelle municipalité lilloise 
prêterait aon nids aux gymnaatea et je 
croie pouvoir leur pro nettre en son nom, 
une su venlioa sitôt que aea ressources le 
lui permettront. 

Le» paroles du eitoyen Debierre ont été 
longuement applaudies par les gymnastes 
et e public, MM. Sansbœuf et Wachmar 
l'ont félicité et remercié au nom dea so
ciétée 

Aussitôt aprêa a lieu la proclamation dd 
du concours. 

A 7 heuree du soir le ballon parti de la 
place de Sébastopol atterriaaait t Wam-
nrethies. celui parti de la place Nouvelle 
Aventure C Qtresnoy-tur-Deule A C h. 1(2 
el colin le ballon parti de la place Van-
nacker tombait AComiBea. Aucun Incident 
A aàgnattr. 

RÉSULTATS DES CONCOURS 
CONCOURS INDIVIDUEL ARTiST;QUE 

C A a n t p i o a a a t 
1. Saedraa. Croix. — %. Havtux Keraaaa, 

Cambrai. — .i. Remout. Arrae. — 4. Vaadar-
beuwea, Marcq. — 5. Favart, StrGiile». — 6. 
Dupont. Sl-Ueaia. — 7. itaraux Dominrqae, 
Cambrai. — Vaodenboçierde, Blane-Saao. — 
9. Lerov. Arra». — Paèaart, Arma — 11. Dé
porter, ' Populaire d» tiaad. — IS. Baulqu», 
Teurceiag — 13. Dejacber, Blaee-Stau. — 14. 
Henri Jaaaihu. Croix. 

15. Lammea. Nancy.— 16 Deramaix L.Croix. 
— 17. Hnlneadt, la Populaire de tiand. — 18. 
Koadee. Mon», Mania Alfred Douai. — 20. 
Niederlinder, Nancy. ^ 21. Margée, Croix. — 
•S Delescluze, Blanc Seau. — as Delage, 
Blanc Sean,Lr<viadfaw, Croix. Matmeu.Naacy. 
— ai. Vahy, Aaaierea. — 27. Simont, Blanc 
Seau, Martin Alfred, Douai — 27 Mvs, la 
Pspalaire d» âaed — 30. Créteu» Km. Croix 

M. Barrez G.. .Croix. — 32 Bleadei,Blaoe-
Seau. — 33. LtbnaV, Blanc-Seaa. — 3t. Van-
derbragge (VrykeiéaliefaV.da (jand) et Uegreole 
(Oeleck ia tirerk, d» Gaad. — 39, Heoérick, 
iSt-Gille», Brratllwi. — 37. Bounmr /Cam
brai — 38. Craisain et Sirabry (Cambrai ) — 
10. Vanlaebeo. Cercle de Gead. — i l . Goabin, 
Aanierea et Boltin, Douai. — 43. Leclercq,Caaa« 
brai. — 4t. Lapone, Tourcoing ; Der», Qjleelt 
iot' \rerk, d» Gaad. — Vandeviell», de Croix. 

W Prétest, Cambrai. — 48. Devras, Leds 
•erg. — 49. TWy, Mon», — 60. Zwiafdaaw, 
x- ,c . . ; - •— aa- i>i —L O . I . I C , Waaqnehal — 
52. Delattre, Wons. — 53. Monvoiain, Nancy ; 
Léman, Toarcorag. — 5ô. Six. Croix ; Deibee-
qae, VrybairiahitdT. , lepled, BU»* Seau. — 54. 
Keuasraa, Toarcoing — bit. Brissae Anato'e. 
Wasquehal. — OU. Burlin Charles. Croix ; 
lisbblink. Cercle de Gaad. — Dottevill», Blaec 
aie»». 

63. Bomtetiea, Douai. — 64. Colle. Viaodrr-
rhy d» Gaad bô, Lefebrre Lserranant. — 66. 
Verbnir». Tourcoiag. — 67. Roael Cercle de 
Gaad. Henri Félix Gebwk de Gand. — «S. Van-
davorde, populaire de Gand. 70. Nissa Wasque-
hai. Deoncq VrienéSschop. Martin Loan.Ooaai 
— 7.1 Decottrgnie», Omminea. Benlb Jules 
Tourcoing 

75. Anto Gainai, Nancy. -— 76, Wagenberg. 
Deleberg. — 77. Collia, Ledetlinsan. — 76. 
Dumont II. Waaquehal, Moral J.-B., Croix, 
Bombai, Ledellinsart- — 81. Cordier, l.odellm-
aart. 92. Sernart. Wnid» frild. de Gand. — 63. 
Durcoing Al , Toarcoing.— 84. Lomoot, Toor-
eoiog. 

C a u c t u r i é e ba l l e t» e t t o u r n o i » 
1er peu, L» Pro Pstaiada Douai.— 2e L'Hoa-

naur de l>ouai. — 3e, La Hencerloiae. — ta, Le 
^rogrè» de Laliaiog. — De, Société d* Loddelin-
•ait. 
• e i f v e i a e a t s d ' e u s r m h l r . — Malna 

l i b r e » 
1er prix : La société de St-Laurent-Rlangy. — 
2e La Diane d*EurrrHe. —3e La Krater .rlle de 
Oaise. — ta La Jeunesse d* Looa.— 5e Li Vri-
kaidslicfde de Gand. 6e La société de Wettereu, 
la Hencerloiae — 8e L'Espérance d'Haubourdin. 
9e L> société d'Amiens — L'Hlzebroakoi^e, 

• fauvenneiata d V u s c a i b l r a v e e 
aasssms 

ter pria. 1. Guioa lourqurnooiae. Bs, l e 
Jeunesse da BUac Staa. — .t» La i tancer têise. 

: • — é> Là Vrieoaeaap, de Ga'ad. — 5é CerCfS 
gyaaaastique de Lodeliaaart. 

Catteemr» aie b a x r 
ferajrlx La Praternell» d» Gewe. — St l a 

VtesjM de Breslas. — 3» U seslété dé Si-LeB-
rest Bfangv. — te Le Pregri» de Lallaieg—i» 
L'rtazebroiickoise. — et Lfapéréoc* stafae 
béardin. 
A V o n r u n n «te estmstr e t b A i e a 

Division française 
Prix ÈA Dbwe (TRarvilal 

r; ^ D. ciston Ht imtetts 
Prie U OrcW dé Mon». 

C o u r a u r s aie pjntnlmrm 
fremicre catégorie — 94 gymnastes 

et mu-dessvs 
1er prix L'L'nion Tobrenenoiee. — 2e La aopo-
laire de Gand. — 3é \A Pregrés db Laliaiog.— 
5e Société de Gand. 
Deuxième catégorie. — 23 ffiyninaslrt et ait, 

destous. 
Jer prix, La Fraternelle de Guise. - 2e, So

ciété de Si Gilles lei-Bruxelleg. — 3e, l'Ktpé-
rance de Wasquehal. — 4e, La VriliHrahiMa. — 
Aa, L'Alliance d'Alh. ' 

1er Prix. La Fraternelle de Guise. 2. La Jeav 
neaae loosoiae. 3. L'BapésaaM» de V/asquebal. 4. 
L'Union Toorquennoise 5. L» llépénairl» d'As-
nièrea. 6. La société da Saint-Laurent Bhngy. 
7. La vedette de Beesies S. La renaiaaaaee da 
Marcq ee Batœuil. ». Le Toarrenreriagaeai d» 
Oaed 10. t e Patries) da Créé». 

troneeureérs-aaosee ftlaaétSJtaaje 
le» sets. Société de St-Gilles-lea-Bruxelles. -» 

2e Là PBpBtïtre drOsmd— 9e, I» Usatartuiasi 
• • a c e u r a aie t a b l e a u * v l i a m t a 

Prix, la Pro PaTrht, dé f*ma». 
Caaaeaeaoe été s a u t a t a p e r r h a 

le* prix, Jonassts de Croix — aa, B CoaasU, 
Cambrai. — 3e, Vlamiaek, Populaire de fisad — 
4e Deherljek, eeret» gantois. — 5», V»o dea 
Aveéd, Populaire deOaad. — 6e, A. Mys, Po
pulaire de Gtnd. 7e, M. Verdoock, fiand — 8» 
Ravéux, Cambrsl. — 9e, Burroste, cercla dé 
Gaod. — 10e, X , de Paria 

Cameoiaara ala aaaaé eanabtaé 
1er prix ; Vaodenbobe de Gand. — 2e D»" 

meyrre de Gand — S» Piameafce de Gaad. — 
4e Vandeoberghe de Gand. — 5e Laman —G» 
Vandeville de Croix. — 7e Joaathaa de Craix. 
— Ue Leviagdaw de Croix. — 9e Ddbecqua da 
Gand. lue Heiadricfc de Gaad. 

C o n r e u r s «la J«u» » l i » i p h | » r s 
1. Dupont, St-Denia. — 2. Mever Rmile, 

Suisse. — Delescrase, Blaee-Seaa. — L Sall-
mann, Seiaaw. — 5. Jacqusrl, Suisse — 6. De-
cotligairs, Conrines. — 7. Urspriag. Soi»»». — 
8. CapeHio, Gand. — ». Colpart, Gsod. — Ma-
Bsae, Nancy. — 11. Sehstil, Suiaae.— 12. Vaa-
debirde, Btanc-éieeu. 

13. Cornoh, Cambrai. — 14. DaUcliue Pierre 
Blanc Seau. — 15. Couplet. B;aac Seau. — 18. 
Deaenfant. Cambrai. — 17. Moral i . -B. Croix. 
I.evailel, Aaniéres. 

19. C»pon, Cambrai. — 20. Geuaitie, Gand.— 
2\. Dosmes. Gand. — 22. Valet, N»oe;-. — 23. 
Duhamel, Croix. — 24. Lensseus, Marc. 

A. L 'ESPLANAoE 
l e s réeoinpi-iiaes 

Après la distribution dea récompenses 
au Palaar-Rameaa. a eu lieu, aur I i spla* 
nade la diatribotion des prix aux d» arasa 
sociétés de jeux. 

Lee diverses soeietée se rangent autour 
du kiotque où ont prit place le citoyen 
Dupied, représentant le maire de U -'a, lea 
citoyens Debierre, Uheequiere. a.i.ointa 
aa maire, Cousaement, Clémente* iicnouo" 
conseillers municipaux. 

sur 1 esplanade, la foule est énorme La 
service d'ordre eet dirige pa» r;»ifi«uiaeav-
"Leîebvre. 

Les sociétés arrivent drapeaux déployés 
et précédées psr des tambour», lésant 
toutes sont rangées aur 1 cmplaccm ni qui 
leur est réserve série, devant da u sque, 
ie citoyen Dnpied va procéder a la aaataaV 
oution das prix, lorsque notre camarade 
Ghesquière fait remarquer que contraire
ment auxanneee précédentes eucunc mu
sique n'est présente a la fête 

Celte abs< nec de sociétés musicales n'est 
due qu'a an involontaire oubli. Aussitôt M. 
Broyant, attaché au secrêtarint genéraâ 
delà mairie, s'<mpresade téléphoner pla
ce Sébaatopol ou se trouveient /.«•• Ami» 
réunis de Waseintnes. Ceux m ne tardent 
paa ê arriver, aa placent sous .t kiosque1 

et jouent la SiarseUlaise. 
Le citoyen Dupied, remercie le chef ds 

la Fanfare d'avoir Lien voulu prêter sont 
concoura A la ftle Quelques instants 
après, la fanfare a l'Union de Lille. » pré
venu trop tard, arrive à soa tour et exé
cute rinternalianale.aux upplau, tisse, ucut 
de la foule. 

A 6 heure» 1(4, le citoyen Dupie !, ceint 
de aon éctia- pe, prend place à la prôsi' 
nence et procède A la distrii utl- ndes prlxi 
Chacun A leur tour, les présidents desso-»/ 
ciètos montent sur la plate-forme du kios-j 
sue par un escalier extérieur, aménage 
spécialement A cet effet et reçoivent deS 
nains du citoyen Dupied les diverses ré
compenses qui leur sont attribuées 

Devant le kiosque, sur l Esplanade, le 
spectacle est vraiment original et curieux' 
Ce nombre incaiculablu de costumes et dd 
coiftjres inult.o lorcs.cca drapeau* et cea' 
bannières qui se dressent au-dessus delà 
foule, tout cela forme un tAbtBeu tout * 
fait divertissant. 

Tous les vainqueurs attendent pi tera-

« JjUiJ-

I L a J a s a 

PRIX DU SANG 
A l e x i s »ut*»as 

PRBMïfiRB PARTIE 

- Oge veut dire, cul, docteur, demanda 
DiirainW A VoU nasse T 

Le sesur «faae mère eet riche sa 
eaintes Hissions, répeavait Bemerd; j'ai 
tué s» seeTsmas ; nsainatiintit noua neu-
eoas^Hr. Restas psée d'elle dt « e b e t n 
m ut ssavre. 

- Mais efre tovKh» dé» preutes. 
- MBUS sa turtia. 
I u i a . laiSAtit un. signe de mj-gtériease 

i i i l cJaSuossu b A i f u i r , il aorlit. 
- a*4 aniirastiM» Durajisier avec un 

Boiiria» aas^ase, tptaat) l a perte tetrafer-
m é c s o s i e dootrwn, t e es nasetuetn de 
ma ae*eeet ans alur» 9m»m Lardeeet T 
Mal»» fkfrtm^tf t e mfaW nvft%«' èjhé lu*»* 
•et tsetttor Uppv&i&lS «*<?''«• 

VI 
Aae a*ère E u s t a e h e 

Rerenoits maintenant à Jastin Blai
reau. 

Après avoir vu San-Carlo entrer A l'hô
tel du sanquiar, le rapin resta fatdêsit. 
Se rendrait-il rue de la CnauBsee-d'Anlia, 
ohez George» Lereberi, pour l'avertir du 
complot tramé contre lui? Irait-il à la 
justice dénoncer Sau-Garlo et ses com
pilée** 

Mais Georges Lambert a vingt ans; 
f C'est Une âme ardente, incapable de re-
{ cale* devant le danger : U te braverait 

avec le courage irréfléchi de la jeunesse, 
eL uns fois aea ennemi» sur leurs gardes, 
ceuB'éi treeveraient facilement A renouer 
les fils de Isurs ténébreuses machination». 

Pourquoi ces machination» T La justice 
le aaarsrt san t̂ doute : mate la justice 
cToirstt-cllÈ Bdalreau. lorsque lui, placé 
si bas sur rêohelle sociale, viendrait ac
cuser, sans autres preuves que son témoi
gnage, e e eont te, ua baron, un médecin 
justement catàbre, des parâoButee enfin 
bona*a*leewml ooneuea dens ie monde. 

Etlessoewser de qooi T de vouloir tuer 
par l'dfgie «A Jetrte homme fJont U y A 
sis mots ils DtmflaissAient à peine le nom, 
el que rurt d'eux A généreusement aidé de 
A îdrtune 

Blaireau était dette livré A sas propres 
tercaé deatr lutter centre des nommes 

Cacte datte une sphère où il ne pouvait 
teisanve» M, fsrtsatrt perdu de la bo-

Maie c'était tut brave cœur, un esprit 

aventureux, ne dotrtaat da rien et dé
voué jusque la mort dana ses affec
tions. 

Or, il affectionnait particulièrement 
Georges Lambert et il voulait le sau
ver. 

Là était le but; restait à trouver le 
moyen. 

Au reste, le péril n'était paa imminent, 
et le hasard qui l'avait mis aur la trace 
da complot lui prêterait peut-être de nou
veau son aide pour en briser la trame. 

On peu rassuré par ces réflesions. 
Bla&resu retourna chez Ini. 

Il avait repris le logement qu'occupait 
Geérrfes Lambert, rue des Martyrs, lors
que le jeune peintre s'était installé dans 
son riche appartement de la chaussés 
d'Antitv 

Georges n'avait pas voulu emporter ni 
vendre ses aeubtes : il les avait efforts A 
son ami. 

A cette époque, Blaireau avait cédé luK 
môme la chambre et son modeste rnohl-
lier à us vieillard arrivé de la veille à Pa
ria* et qu'il avait rencontré à demi éva
noui sur la pavé de le rue. 

C'était un homme d'environ soixante 
ses , au teint bruai par le soleil de l'équa-
teur. 

Ou le nommait le père Ru3taehe. L* 
souffrance plus qne l'âge avait courbé sa 
taille. 

ïl venait d'Italie et avait fait lit route 
à pied, le aac aur la des ot la bâton à la 
main. 

La fatigue de ce long et douloureux 
voy*e»»v«rt oevort « s e Anvlcaew W«s- ' 

sure mal fermée, et le lendemain de aon 
installation dans ht mansarde de Blaireau 
il n'y avait plus qu'un moribond sur le 
grabat du rapin. 

On eonrnt chercher un médecin. 
Pendent trois jours et trois nuits, la 

science du docteur Vutts vainement contre 
le mal; mais il y avait une âme fortement 
trempée dans ee cadavre galvanisé par la 
fièvre. Le père Eostache voulut vivre : il 
avait une mission A remplir. 

Il secoua soa agonie, et un beau matin 
la fièvre tomba, la blessure se cicatrise, 
et bientôt il put se lever ot hasarder quel
ques pas chancelants dans sa chambre. 

Au bout de quinze jours, il était tout à 
fait rétabli. 

Nous l'avons dit dans un des précédents 
chapitres, cette ohtunbîe s'ouvrait sur un 
oorridor à l'extrémité duquel était situé le 
logement de Georges, actuellement occupé 
par Blaireau. 

(Jne heure de la nuit sonnait à Notre-
Datna-dc-I'Oretvc, lorsque le rapin, reve
nant de la Maison-Dorée, montait, le front 
chargé d» pensées, les dernières marches 
de Pesoaiier. 

Il allait passer devant son ancienne 
mansarde, un jappement joyeux le tira de 
as rêverie. 

Blaireau, dans sa préoccupation, avait 
oublié Figaro. „ , 

Des épaules du placide Ganardin. 1 ani
mal avait repris sa course ver» le domi
cile de son maître, où il s'était glissé à la 
suite d'un locataire attardé. 

li avait gratte à la ports du nOro Ki.sta-
ctte,et le vïcirfctrd, çontiuiasant la sainte 

horreur de Figaro S l'endroit de la mère 
Gamuset, avait dorme l'hospitalité au ca-
n ehe. 

Un quart d'heure après, Canardin ar
rivait et comptait à la portière ses soup
çons a l'égard de Virginie, soupçons que 
l'irrévérencieuse conduite de Figaro avait 
confirmés. 

A cette confidence, la mère Gamuset 
aaisit son balai et lit un pas en arrière. 

L'honnête propriétaire poussa un cri 
d'effroi. 

— Grâce pour la coupable , s'écria-t-il. 
Mais , à sa grande stupéfaction, l'ex-

épicier vit le redoutable balai se lever, 
non sur Virginie, laquelle d'ailleurs n'é
tait pas dans la loge, mais sur sa propre 
tôle. 

— Massacre! hurla la portière, vous 
outragen mon sang ! Virginie est blanche 
comme le lait... 

— Et pure comme celui qui a été bap
tisé, n'est-ce pas ? ricana 1 homme à l'im
meuble. 

— Mauvais chrétien, on ne jouo pas 
avec la vertu de mon enfant. 

— (âependaot, maman Gamuset, puis
que j'ai vu, de mes yeux vu, répliqua Ga
nardin en ee retirant prudemment hors 
des évolutions du terrible balai. 

— Vous avez vu I...I1 prétend avoir vu, 
exclama la Gamuset ea haussant les 
épaules. Quand ma pauvre fille se dessè
che et se consume sous le travail, il oaa 
l'accuser, le monstre ! 

— Cependant... 
— Voulct-vous bien voua taira t 
— Maie catin j'ai dea xeui» 

— Venez,homme sans délicatesse, boor» 
reau impitoyable, venez contempler votre 
victime. 

Ht d'un bras vigoureux elle entraîna as 
propriétaire dans une pièce attenant à as) 
loge. 

Virginie s'était otiuchée dans !e lit de sar 
mère. La jeune fille paraissait dormir d'ur 
sommeil agité. 

Une veilleuse sur laquelle était placée 
une tasse contenant une infusion de fleur 
de tilleul et de fleur d'oranger jetait uns 
lumière douteuse sur la figure de Virgt» 
nie. 

— Serait-elle malade? demanda Ganaat 
din ébranlé dans ses convictions. 

— Pauvre chatte) elle a :-es nerfs de
puis aix heures du soir, rénondit Bt ^ ^ 
muset. Et tout cela pour vous. 

— Pour moiî 
— Sans doute. 
— Et pourquoi donc T 
— N'avex-vous paa dit il y a U.-ux jours 

que voue ne vous remarieriez minais T 
— Eh MenT 
— Mais voua ne com^rene?; Jonc rien f 

Votre cœur est-il aussi aveugle que vos) 
yeuxï 

— Elle m'aimerait, soupira Cauardia. 
— Vous eu doutez t 
— O maman Gamuset, ae nie trompes 

pas. " 
— Je n'ai jetas»» trompé persoaa*, 

monsieur Ganardin, répondit la portière: 
personne, ajouta>t-elie avee une uasniM 
comique, pas messe nstadasuat mari. 

— kit voue me jures e s » *• rapia... 
•̂s. r 
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